Ce coir, ta chair malade

Ce coir, ta chair malade a de¢ langueure inertec ;
Entre tec doigte fiévreux meurent tec beaux glaieule ;
Ce coir, [orage couve, et [odeur dec tilleule

Fait palir par ingtants tec lévrec entrouvertes.

(Lec yeux plongeant au fond dec campagnec décertec,
Noug centone croitre en noug, cous la nue en linceuls,
Cette colennité tragique détre ceuls ;

Et no¢ voix dun mystére anxieux cont couverte.
Parfoic brille, livide, un éclair de chaleur ;
Et ¢ca clarté cubite, inondant ta paleur,

Te donne la beauté fatale dec cibylles.

(ombre devient pluc chaude et plus cinictre encor,



Et, brilant dane [air noir, no¢ dmee immobiles

Sont comme deux Flambeaux qui veilleraient un mort.

Albert Samain (1858-1900)



